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INTRODUCTION
Dans le cadre de la coopération Cameroun-Unicef, la salle de travail du Centre Multifonctionnel de Promotion des Jeunes de Dschang a abrite du 22 au 26 juillet la formation de trente (30) superviseurs pairs éducateurs (SPE) et de six (6) membres de l’équipe cadre éducative (ECE) du CIEE extrascolaire Horizon Jeune DSCHANG. Cette activité s’inscrit dans la réalisation du Plan d’action annuel du  programme Enfants-VIH/SIDA. Abritée par les locaux du Centre Multifonctionnel de Promotion des Jeunes de Dschang, cette formation a été facilitée par une équipe de cinq facilitateurs dont quatre formateurs et un membre d’appui. Il s’agissait entre autres de M. NDAM Mama Nourdi, M. Salif MFORAIN MOUASSIE, M. TIGANG, M. Patric NJATSING  et de M. MAMA Sani.
I- Objectif et résultats attendus de l’atelier
a) Objectifs de l’atelier 
Comme l’a si bien expliqué l’un des facilitateurs Salif MFORAIN, les objectifs de cette formation des superviseurs pairs educateurs et des membres de l’equipe cadre éducative étaient entre autres :

· D’amener les 30 superviseurs pairs educateurs et les 06 membres de l’equipe cadre éducative à maîtriser les axes stratégiques du programme et  du développement d’une infrastructure de base dans les zones d’intervention du programme Enfants-VIH SIDA

· D’amener les 30 superviseurs pairs educateurs et les 06 membres de l’equipe cadre éducative à maîtriser le développement de la couverture

· D’amener les 30 superviseurs pairs educateurs et les 06 membres de l’equipe cadre éducative à maîtriser le développement des activités dans leurs zones d’intervention

· D’amener les 30 superviseurs pairs educateurs et les 06 membres de l’equipe cadre éducative à maîtriser les techniques de communication pour le changement de comportement, la cartographie de risque et de vulnérabilité, la pair éducation, l’analyse comportementale, les Life Skills, etc.

· D’amener les 30 superviseurs pairs educateurs et les 06 membres de l’equipe cadre éducative à maîtriser les techniques d’animation et de gestion des activités récréatives dans leurs AC et dans leur CIEE.

· De donner et de réactualiser les connaissances des SPE et ECE sur la santé reproductive et sexuelle des adolescents, le VIH/SIDA.

b) Résultats attendus de l’atelier
Suite aux objectifs de l’atelier, nous avons noté comme résultats attendus :
· Les 30 SPE et 06 ECE maîtrisent les axes stratégiques du programme et  le développement d’une infrastructure de base dans les zones d’intervention du programme Enfants-VIH SIDA,

· Les 30 SPE et 06 ECE ont des connaissances sur le développement de la couverture de leur site 
· Les 30 SPE et ECE maîtrisent les contours du développement des activités dans leurs zones d’intervention : la pair éducation, l’analyse comportementale, les techniques d’élaboration de la cartographie de risque et de vulnérabilité, les life Skills, etc.
· Les 30 SPE et ECE ont des connaissances sur la santé reproductive et sexuelle des adolescents et ont des connaissances réactualisées sur les IST/ VIH-SIDA.

· Les 30 SPE et ECE ont des connaissances sur les techniques de communication pour le changement de comportement, les techniques d’animation et de gestion des activités récréatives basées sur des jeux de rôles.
I- Méthodologies de travail utilisées
Afin de favoriser la parfaite acquisition des connaissances et la participation effective des participants quand au deroulement de l’atelier les méthodologies de travail utilisées étaient les suivantes :
· Méthode VIPP

· Brainstorming

· Exposés et débats

· Travaux de groupes

· Discours 
· Simulations

· Jeux de rôles / animations

· Questions- réponses

II- Profil des participants
Les participants SPE venant de trente aires de communication différentes étaient constituées en majorité des filles dont 18 filles et 12 garçons. Quant aux ECE ils étaient constitués de trois filles et de trois garçons. Il faut signaler que la majorité de ces participants étaient sélectionnes et travaillaient déjà avec l’association Horizon Jeune dans les activités de mobilisation et de sensibilisation. Tous âgés entre 13 et 23 ans, ils avaient tout au moins quelques connaissances dans les différents thèmes de travaux élabores par l’équipe de formateurs. Il faut également noter la présence progressive de certains PE, venus volontairement se présenter et suivre la formation. Ces derniers ont été pris en charge par l’association Horizon Jeune.

IV- Déroulement général de l’atelier
JOUR 1 : MERCREDI 22 JUILLET 2009

1- Introduction générale 
C’est aux environs de 7h30 que les murs du centre multifonctionnel de promotion des jeunes de DSCHANG commencent à découvrir les visages des participants venus des aires de communication différentes de la  « cité du savoir »Dschang, pour la formation des superviseurs pairs éducateurs et des membres de l’equipe cadre éducative du CIEE extrascolaire de Dschang. Tout va commencer aux environs de 10 heures avec l’arrive de l’équipe de gestion régionale composée de Monsieur le délègue régional de la jeunesse pour l’Ouest et de Dr CHAMBE Telesphore. Etaient aussi présent Monsieur le Délégué Départemental de la Jeunesse de la activités et son équipe, Mme KENFACK, représentante du délègue départemental des Affaires sociales de la activités, Mme LEKEUKA Chanceline, représentante du délègue départemental de la communication de la activités, et des facilitateurs. C’est au regard de cette forte présence des autorités de la place que le coordonnateur de l’association Horizon Jeune prendra la parole pour leur souhaiter une bienvenue et un chaleureux séjour dans la Menoua. Il a ensuite exprimé sa gratitude à l’endroit du MINJEUN, de l’UNICEF, qui n’ont ménagé aucun effort quant à la réalisation de cette formation. Il en est de même des autorités locales pour leur soutien habituel dans la réalisation des activités planifiées par l’association Horizon Jeune. Ceci sera suivi d’une pluie d’animation par les jeunes exprimant ainsi leurs gratitudes à l’endroit de leurs hôtes. 
Monsieur le délègue régional de la jeunesse pour l’Ouest a par la suite prit la parole pour  exprimer sa joie quant à l’accueil qui leur a été réservé et pour exprimer sa gratitude à l’UNICEF quant au soutien qu’elle apporte à la jeunesse camerounaise pour assurer leur santé, voire leur plein épanouissement. Il a par la suite invité les participants à profiter au maximum de l’occasion qui leur est offerte et exploiter à fond les facilitateurs mis à leur disposition, tout en souhaitant aux participants un bon déroulement de la formation.

Dr CHAMBE  a ensuite prit la parole pour présenter les  modalités pratiques de l’atelier conformément à la fiche technique de cette activité.  Apres cette phase, Salif MFORAIN  a prit la parole pour présenter aux participants les objectifs de l’atelier et les résultats escomptes. En une série de brainstorming, les participants ont identifies les normes de l’atelier où ressortaient principalement le respect mutuel, les téléphones éteints pendant les séances de travail, respect de l’opinion de l’autre, être précis et concis, arriver toujours à l’heure, être participatif. Quant aux attentes, ils ont relevés la bonne facilitation, la maîtrise des sujets par les facilitateurs, etc. la parole a été donné pour clore aux jeunes pour les présentations individuelles et deux se sont proposés volontairement comme rapporteurs du jour et un autre comme time keeper. 
  2- Présentation des 4 p
Suivant la logique de la nouvelle configuration du programme qui oriente désormais les actions du programme, Dr CHAMBE a présenté les 4P à savoir la prévention primaire, la prévention de la transmission mère enfant, la prise en charge pédiatrique et le soutien aux orphelins et enfants vulnérables. De cette présentation l’on retiendra que les actions du CIEE ne devraient plus seulement se limiter à la prévention primaire mais dans les autres P car a –t-il dit ces différents P se complètent lorsqu’il s’agit de la protection de l’enfant et visent le bien être intégrale du jeune enfant dans tout son cycle de vie.
3-presentation du programme de coopération UNICEF-
         Cameroun
Animée par le facilitateur Salif MFORAIN, cette étape consistait en la présentation du programme de coopération UNICEF-CAMEROUN dans ces différentes composantes dont on noté l’éducation, le suivie du jeune enfant, la politique sociale... Il s’est beaucoup attelé sur le programme EVS dont la formation s’inscrit. Ce programme a-t-il précisé a trois composantes à savoir, la composante prévention primaire, la PTME/PECP et la composante OEV. Le rôle de tous les acteurs a été précisé à savoir, la partie gouvernementale, l’UNICEF et les associations et ONG qui s’évertue dans la mise en œuvre des activités du programme sur le terrain. 
Ainsi on retient trois niveaux d’intervention à savoir : le niveau national, régional et périphériques.
4- Présentation du programme enfants-vih sida et les axes 
   Stratégiques de ce programme 
Ici, le facilitateur a présenté aux participants la mutation du PDA en Enfants – VIH/SIDA, tout en expliquant comment on est arrivé à ce dernier. Tout en mettant un accent sur la composante prévention primaire, il a présenté les axes stratégiques qui constituent un ensemble indestructible pour l’efficacité du programme.

a) Le développement d’une infrastructure de base
A l’aide des explications visuelles sur des flips charts, le facilitateur a ici montré aux participants bien attentifs le processus de mise sur pied d’un site. Avec des exemples précis il a montré comment l’infrastructure globale est essentiellement constituée des ECE, lesquelles ont un profil bien définit. C’est ainsi que ensemble avec les participants, il a défini le profil d’un ECE tout en distinguant les fonctions administratives des fonctions techniques de ces derniers. C’est ainsi que nous pouvons noter que la principale tâche d’un ECE est de mettre sur pied des services socioéducatifs pour les jeunes et de suivre et évaluer au quotidien les activités des SPE. Ici il s’agit d’animer le CIEE, les AC par les SPE, les PIL où l’on retrouve des PE, les Clubs Santé où l’on retrouve les groupes vulnérables et les OBC. C’est ainsi qu’avec les participants il a établi progressivement un tableau présentant les différents acteurs et leurs secteurs d’intervention. On peut noter tout d’abord le CIEE où l’on retrouve des ECE avec des fonctions techniques et administratives, des AC  où l’on retrouve des SPE, des PIL où l’on retrouve les PE et les Cls/OBC.
b) Le développement de la couverture
Dans ce chapitre, le facilitateur a présenté les exigences pour qu’un site se dit couvert. A cet effet il a dit que le site est dit couvert lorsqu’il présente tous les éléments présentés ci hauts et également lorsqu’il est représenté au conseil Municipal des Jeunes (CMJ) de cette localité. Il a prit l’exemple du CIEE de Horizon Jeune qui après cette formation sera dite couvert à cause de sa représentativité au Conseil Municipal (CMJ) de Dschang par deux (2) Conseillers Municipaux Juniors : NDONGUE Junior et NGUESSONG Jeanne Béatrice, et au Réseau Régional des jeunes du Cameroun par Solefack Joël. 
c) Le développement des activités
Etape indispensable au CIEE, il s’agissait ici de montrer comment le CIEE devraient planifier et réaliser ses activités. Ici le facilitateur a montré comment se fait la planification et la réalisation des activités, tout en montrant l’importance du suivi et de l’évaluation par les ECE. Pour rendre plus fluide ses explications le facilitateurs a développé ensemble avec les participants les activités que devraient réaliser les ECE et SPE. Il s’agit entre autres du recyclage des SPE et PE, les mobilisations sociales et les plaidoyers, des réunions, des causeries éducatives, des projections cinématographiques, des réalisations d’art, etc. il a par la suite montrer la tâche première des SPE présents qui est de rentrer dans leurs AC et de mobiliser leurs PE (10 minimum) pour faire une restitution des connaissances acquises et d’élaborer ensemble un plan de travail ou encore un calendrier d’activités.

d) La rationalisation des services existants
Ici il s’agit pour les ECE  d’identifier les points forces et les faiblesses des activités réalisées et les services existants afin de les retoucher. L’ECE apporte pour ainsi dire des modifications aux services en fonction des forces et des faiblesses constatées, ceci sur une période déterminée. 
e) La promotion des ressources humaines
De manière continue, cette activité consiste a rendre standard les activités et les tâches, de former les personnes ressources qui peuvent être des SPE, PE, ECE, etc., de valoriser les ressources disponibles par la distribution des taches au sein du CIEE et des Cls, et l’organisation des travaux en équipe. 

5- La méthode VIPP
A l’aide des cartes dites VIPP, le facilitateur Salif MFORAIN a expliqué au participant la méthode VIPP après une pause d’animation, qui est définie comme Visualisation Intégrée aux Programmes Participatif. A travers cette méthode il a fait comprendre aux participatifs comment nous apprenons et comment nous retenons, ceci à travers des pourcentages bien définis. Il a par la suite présente les règles d’élaboration de la méthode VIPP où l’on pouvait aisément retenir la variation des couleurs, une idée par carte, pas plus de trois lignes sur une carte, écrire en gros caractères et lisiblement, etc. ceci fait le constat des participants était que l’on pouvait facilement transmettre des connaissances à un groupe très facilement à l’aide des cartes VIPP qui permettent d’étendre le champ des récepteurs. Appuyé par un ECE Lumière FOMINKA, l’on a constaté qu’il était plus facile de passer par la méthode VIPP pour communiquer avec des groupes extrascolaires sans barrières linguistiques et éducatifs.

La journée s’est achevée avec l’évaluation où l’on a constaté de manière générale la satisfaction de plusieurs participants selon les thèmes de la pertinence des thèmes, de la facilitation, de la convivialité et de la logistique.

JOUR 2 : JEUDI 23 JUILLET 2009

Suite à l’engouement des participants d’apprendre, la journée du 23 a connu un très grand changement suite à l’arrivée très ponctuelle des participants aux environs de 7h 30 min. l’atelier ne commencera proprement qu’à partir de huit heures avec la lecture du rapport de la veille, suivie des remarques et modifications des participants. Egalement le commentaire de l’humomètre a fait l’objet de plusieurs discussions où il a été demandé aux participants de commenter la raison pour laquelle certains n’étaient pas très satisfaits. Certains ont signalé l’arrivée un peu tardive des autorités et d’autres participants et d’autres le climat un peu froid qui régnait entre les participants car certains ne se retrouvaient là que pour la première fois. Apres cette phase, deux nouveaux rapporteurs se sont encore proposés volontairement pour le rapport du jour.


6- La pair éducation
L’un des facilitateurs en la personne de Patric NJATSING a prit la parole pour tout d’abord animer la salle et détendre l’atmosphère et puis à enchaîner à travers le brainstorming, avec la pair éducation. Ici l’on relevé la définition de Pair éducation et la différence entre Pair et  père  où l’on a constaté que le premier est votre semblable, celui qui partage avec vous les mêmes caractéristiques sociales, les mêmes problèmes, le même age, etc. or le deuxième est votre géniteur. Il a par la suite développé avec les participants le profil et les qualités d’un bon Pair éducateur où l’on a pu retenir entre autres être un modèle de comportement, être un volontaire, un animateur, un communicateur, la notoriété, etc. c’est ainsi que les participants ont cerné le véritable rôle que doit jouer le pair éducateur qui est d’éduquer ses pairs à travers différentes stratégies afin de réduire leur vulnérabilité aux risques d’infection à VIH/SIDA. A partir de nombreuses questions des participants, le facilitateur a relevé les obstacles auxquels peut se confronter le pair éducateur à savoir la réticence de ses pairs, les barrières linguistiques et religieuses, etc. A la question de savoir quels sont les avantages à être un pair éducateur, le facilitateur a précisé que la base de l’action d’un pair éducateur est et demeure le volontariat. Il a ainsi pour rendre plus concret son explication élaboré ensemble avec les participants les caractéristiques d’un volontaire et appuyé ses explications par les avantages à être un pair éducateur. Nous pouvons citer entre autres :
· Etre utile à ses camarades

· Acquérir de nouvelles connaissances sur de nouveaux sujets à traiter

· Apprendre la gestion

· Avoir de nouvelles connaissances

· Participer aux différents débats qui animent la jeunesse

· Possibilité d’être membre du CMJ, du Réseau des Jeunes du Cameroun

· Etc.

7- Les techniques de communication pour le changement de
   Comportement
Apres quelques animations, l’un des membres de l’ECE Lumière FOMINKA, membre du pool des formateurs de l’Ouest a entretenu les jeunes sur les techniques de communication pour le changement de comportement. Il est partit d’un petit jeu qui consistait à transmettre un message à un participant pour que ce dernier le passe à son voisin que l’on voie le message final à l’arrivée. A travers ce jeu, les participants ont identifiés eux-mêmes les obstacles à la communication efficace, les multiples transformations du message au cours de sa transmission, etc. il a profité de ce petit jeu pour leur expliquer les techniques de transmissions des messages tout en se basant sur le schéma de la communication qui présente les éléments d’une bonne communication. C’est ainsi qu’il a défini avec les pairs éducateurs les différents canaux de transmission de leurs messages dans leurs airs de communication. Suite à de nombreuses questions à cause de l’efficacité de ce jeu illustratif chaque participant pouvait s’identifier lorsque le facilitateur a présenté les différentes techniques à utiliser pour chaque type d’individu : le grincheux, le fainéant, l’imposant, le rusé, le sage, le timide, etc. pour clore une série de questions réponses a fait l’objet de test de compréhensibilité. 
8- Les techniques d’animation  
Dans ce module animé par MBAH MAMA Sani, l’objectif principal était de présenter aux participants les techniques d’animation lors des rencontres des SPE dans leurs AC. Ici le facilitateur a usé du brainstorming pour relever les techniques indispensables à l’animation lors des différentes réunions et campagnes de sensibilisation. Il a tout de même profiter de la compréhension assez parfaite des participants pour créer ensemble avec eux quelques chants d’animation : I have a melody in my heart today, jinglé yéyé Yaya jinglé, etc.

9- les jeux de   rôle
Tout comme le précédent module l’objectif de ce module animé par MAMA Sam était d’apprendre aux participants les techniques d’apprentissage à travers des jeux de rôles. Ici il a fallu faire passer quelques jeux de rôles comme le jeu d’autographes, pour que les participants comprennent la nécessité de créer des jeux éducatifs pour désormais faire passer leurs messages lors des campagnes de sensibilisation car comme ils ont constatés on apprend plus en jouant ensemble et en découvrant ensemble les leçons du jeu. La journée va se terminer aux environs de 17 heures avec l’évaluation.

JOUR 3 : VENDREDI 24 JUILLET 2009

Venir à temps devenu coutume chez les participants, la journée v commencer aux environs de 8 heures précises avec la présentation du rapport de la journée précédente. C’est qui va être noté positivement est la nette amélioration du rapport de ce jour malgré quelques embûches suite aux multiples remarques du précédent rapport. A la suite de ce rapport sera faite les commentaires sur l’humomètre d’évaluation qui progressivement connaît une amélioration assez importante car plusieurs passent de satisfait à très satisfait.

10- la santé de reproduction des adolescents
Après une intermède musicale de I have a melody in my heart today par un participant la journée va s’annoncer assez intéressante pour les participants car l’un des thèmes phares de la formation à savoir la santé de reproduction des adolescents sera développé par un expert en la personne de Mr TIGANG, facilitateur à cette formation. Tout va prendre une tournure assez animatrice quand pour commencer ce dernier va demander aux participants si quelqu’un peut lui présenter son organe génital à titre d’exemple pour des explications. Ceci va permettre au facilitateur de développer sans réaction négative de ce module assez délicat aux participants. 

a) Définition des concepts
Pour permettre aux participants de bien comprendre le vif du sujet, le facilitateur va tout d’abord commencer par la définition des concepts liés à la santé de reproduction des adolescents où l’on a retrouver de manière claire et proposé par les participants la définition des termes tels la puberté, la reproduction, l’adolescence, etc.

      b) Rappel sur l’anatomie des organes de reproduction
De leur principal rôle qu’est la reproduction, le facilitateur a utilisé un schéma présentant les organes génitaux de l’homme et de la femme. De manière progressive et participative les participants ont ensemble défini avec lui les différents organes génitaux de l’homme et de la femme et leur rôle. L’important ici était de montrer aux différents participants les différents lieux de complication des IST et VIH/SIDA. Suite à une pluie de questions, les participants ont été étayés sur les zones d’ombres, s’agissant du fonctionnement de leurs organes génitaux.
c) Mutations pubertaires chez l’adolescent
Ici le facilitateur a présenté aux participants les différentes mutations chez l’adolescent lorsqu’il traverse la phase puberté. Ici à travers des illustrations sur des flips charts, il a procédé par une série de brainstorming pour relever les mutations observées chez la jeune fille et chez le jeune garçon. L’on a relevé les mutations d’ordre physiologiques (apparition des menstruations, production des ovules par les ovaires, etc. chez la femme, production du spermatozoïde par les testicules, apparition de l’éjaculation nocturne, etc. chez le garçon) les mutations psychologiques (affirmation de soi, colère facile, tendance au désordre, etc.), les mutations physiques (augmentation de la taille, première menstruation, affinement de la voix, apparition de la barbe, etc.). Cette phase s’est close avec comme d’habitude des questions.
d) Problèmes lies à l’adolescence
Dans cette partie, le facilitateur a mit plus d’accent sur les problèmes qu’ont soulignés les participants par rapport à leur constat au quotidien. L’on a noté la consommation de la drogue, les grossesses précoces avec ses conséquences d’ordre physiques (vieillissement, avortement, prématurité, etc.), socio-économiques (rejet par l’entourage, risque de récidive, échec scolaire, etc.) psychologiques (stress, suicide, culpabilité, etc.). Ici l’importance était de montrer aux participants les différents problèmes auxquels font face les jeunes lors de leur passage à l’age de la puberté.

d) Réponses aux problèmes des adolescents
Dans cette sous partie, le facilitateur s’est beaucoup plus attardé sur les différentes pratiques que les SPE et ECE devraient encouragées auprès de leurs pairs.

11- Connaissance sur les IST
Suite aux explications données à la santé de reproduction des adolescents, il était de toute logique de partir des problèmes liés à l’adolescence pour évoquer les IST et VIH/SIDA.

      a) Différents types d’IST
Dans cette partie, le facilitateur a bien voulu rendre plus compréhensible les différentes IST en les classifiant sous différents types à savoir les IST dues à des bactéries (gonococcie, syphilis), à des champignons (candidose) à des parasites (trichomonas), à des virus comme le VIH/SIDA qui fera l’objet principal de leur différentes campagnes de sensibilisation et causeries éducatives. Ici il a mit l’accent sur la transmission par voie sexuelle où il a mentionné que la meilleure méthode de prévention pour les adolescents restant comme l’a si bien dits les participants l’abstinence sexuelle. Il a tout de même mentionné que le traitement se faisait rien que dans un centre de santé à l’exemple du centre médico-social de l’université de Dschang où le traitement des IST se fait gratuitement.
12- Connaissance sur le vih-sida
Suite à une série de brainstorming, l’objectif de ce chapitre était de réactualiser les connaissances des participants sur le VIH/SIDA.
a) définitions
Afin d’équilibrer le niveau de compréhension de tous les participants, le facilitateur a commencé par leur demander les différentes définitions sur le VIH et le SIDA. Très rapidement les participants ont répondu avec une aisance lexicale, c’est qui a poussé le facilitateur à rectifier quelques embûches dans la définition des termes.
b) Milieu de vie, transmission, prévention
Dans ce volet, le facilitateur M. TIGANG  a rappelé aux participants le milieu de vie du virus VIH qui se retrouve dans tous les liquides séminaux. Avec la participation des participants, l’on a noté les différentes voies de transmission à savoir à travers les rapports sexuels non protégés, la transfusion sanguine et de la mère à l’enfant.  Quant à la prévention, le facilitateur a précisé que seule l’abstinence sexuelle reste encore le moyen le plus efficace dans la prévention à VIH/SIDA. Quant aux groupes sexuellement actifs, il a préconisé le port systématique et correct du préservatif et la fidélité pour les couples mariés.
e) Le test de dépistage
Suite aux trois précédentes méthodes de prévention, le facilitateur a relevé et encouragé aussi le test de dépistage qui s’avère même la première étape de prévention au VIH/SIDA. Ensemble avec les participants il a démontré l’importance à se faire dépister et la conduite à tenir après le test de dépistage. Ce dernier a-t-il expliqué nous permet de connaître tout d’abord notre statut sérologique et à adopter de nouveaux comportements. Si l’on est séropositif, il faudrait se confier à quelqu’un et *se rendre dans un  service social convivial où la prise en charge est gratuite. Et si on est séronégatif, c’et l’occasion de réviser les méthodes et pratiques que nous avions afin d’adopter de nouveaux comportements à moindre risques.

f) Notion sur la PTME/PECP
Dans cette sous partie le facilitateur a expliqué les notions sur la prévention de la transmission mère –enfant et sur la prise en charge pédiatrique c'est-à-dire la prise en charge des enfants infectés ou affectés par le VIH/SIDA, selon la nouvelle configuration du fonctionnement des CIEE tel que élaboré plus haut. 

JOUR 4 : SAMEDI 25 JUILLET 2009

Réunis dans la même salle le samedi 25 juillet 2009 à partir de huit heures, les participants ont tout d’abord appréciés la qualité du rapport que leur a présenté les deux volontaires rapporteurs, avant de poursuivre par les commentaires de l’humomètre de l’évaluation, suivies des animations. Il s’en est suivi la proposition de deux autres volontaires pour la rédaction du rapport du jour.

13- la cartographie de risques et de vulnérabilité
L’un des facilitateurs du nom de NDAM MAMA a prit la parole pour entretenir les participants sur les techniques d’élaboration de la cartographie de risque et de vulnérabilité. Il a ainsi à travers une série de brainstorming définit la CRV et familiariser les participants avec le vocabulaire propre à la CRV : zones à risques, groupes vulnérables, leaders sociaux, partenaires, facteurs à risques, etc. par la suite il a procédé par la division des participants en trois groupes pour les travaux de groupes. Chaque groupe s’est à cet effet collé une étiquette :
· Chic choc

· Life

· Petits génies

A chaque groupe il a donné une étape de la réalisation de la CRV telles la cartographie de zones/sites, la cartographie des groupes vulnérables, la cartographie de partenariat et ressources
a) La cartographie des zones/sites
Dans cette sous partie il s’agissait de ressortir dans les aires de communication définies ( nkeleng, foto brasseries, foto lac, campus B&C, marché A, vallée, Ngui, camp camion, paid groung, etc.) les éléments suivants :

· Zones ayant ratio hommes et femmes déséquilibré (marché, les salles de classes, prisons, campus universitaire, etc.)
· Zones d’arrêt et transit prolongés (gare routière, autoroute, frontières, etc.)

·  Zones ou lieux a hauts risques tels que les sites de travaux intensifs (grands chantiers, plantations, etc.) les hôtels, etc.

Selon les réalités de la ville de Dschang, les trois éléments précédents ont été retenus suite à la présence réelle et effective de ces éléments dans les AC définies.

b) La cartographie des groupes vulnérables
Face aux zones à risques identifiées il était question pour ce thème d’identifier dans ces mêmes AC les groupes vulnérables c'est-à-dire des personnes exposés aux risques d’infection à VIH/SIDA. Pour cela le groupe travaillant sur ce thème a relevé les aspects tels que :

· Les professionnels de sexes
· Les enfants en situation de vulnérabilité accrue

· Les petits métiers

Dans cette étape les participants ont identifiés les groupes vulnérables dans les différentes aires de communications susmentionnées.

c) La cartographie du partenariat et des ressources
Suite aux groupes vulnérables identifiés dans les AC et les zones à risques, il était de bonne logique de poursuivre par l’identification des partenaires pouvant aider les pairs éducateurs dans leurs actions de mobilisation et de sensibilisation. Il s’agissait entre autres :
· Des partenaires et institutions intéressés dans la lutte contre le VIH/SIDA (ONG/OBC, secteur public et privé, leaders ou groupes religieux, communautaires, etc.)

· Des partenaires potentiels pouvant être intéressés par la lutte contre le VIH/SIDA

· Des ressources locales existantes ou les capacités de mobiliser les ressources extérieures existantes.

Au terme de ces travaux, les participants se sont retrouvés en plénière pour la restitution des travaux en groupe. Par la suite s’en est suivie la priorisation où les sites de camp camion, marché A et Ngui ont été constatés comme des sites à intervention rapide, et les participants ont identifiés les personnes et groupes sociaux pouvant les aider au quotidien quant à la mobilisation de masse et la sensibilisation.
14- Les life Skills
Afin de terminer la journée avec des leçons et comportements à adopter dans les zones identifiés et face aux groupes identifiés le facilitateur Ndam MAMA a jugé nécessaire de faire passer les life Skills, concept tout nouveau à certains participants. Grâce aux cartes VIPP, le facilitateur a commencé par définir le mot en français qui était compétences de vie courante (CVC).en s’appuyant sur les trois concepts fondateurs des life Skills donc le savoir vivre, le savoir faire et le savoir faire, le facilitateur a exposé aux yeux des participants les Skills liés à la connaissance de soi même et à la vie avec soi, les Skills liés à la connaissance et à la vie avec l’autre, et les Skills liés à la prise des décisions efficaces. A la suite de cet exposé s’en suivront de nombreuses questions expliquées de temps à autres par Lumière D. Fominka et toute l’équipe des facilitateurs pour clore la journée suivie de l’évaluation.
JOUR 5 : DIMANCHE 26 JUILLET 2009

La journée du dimanche a été l’une des journées avec les travaux les plus intenses  à cause de l’élaboration des dix étapes de l’analyse comportementale. Elle a commencé autour de 8 heures par la présentation habituelle du rapport de la veille suivie des commentaires de l’humomètre de l’évaluation. Deux nouveaux volontaires se sont ensuite proposés de faire le rapport de la journée suivant la tradition de la parité de genre et un time keeper.

15- Analyse comportementale 
Facilité par MAMA Nourdi, l’atelier s’ouvre par une présentation générale de l’analyse comportementale et ses dix étapes. En fonction des étapes, plusieurs méthodologies ont été utilisées à ce niveau à savoir : le brainstorming, les travaux de groupes et restitution, la méthode VIPP, les présentations et discussions. Le thème choisi pour ces travaux a été les IST/VIH et sida. Ainsi, il a été précisé aux participants que les thèmes sur lesquels peuvent être réalisés l’Ana Com peut varier en fonction des besoins. On a pris l’exemple de l’Analyse comportementale sur l’ÉCHEC SCOLAIRE.
Quant à l’analyse comportementale elle – même, 10 dix étapes ont été suivies aboutissant à la mise en place d’un plan d’action du site ou de l’AC. Ainsi avons-nous commencé de l’étape 1 qui parle de l’identification des problèmes liés aux IST/VIH sida où les jeunes ont identifiés les causes directes, sous-jacentes, fondamentales ou comportementales. Ces causes identifiées ont ensuite été priorisées et trois ont été retenues à savoir : rapport sexuel non protégé, habillement indécent et prostitution. Toutes les autres étapes seront relatives à ces trois problèmes. Par la suite, les jeunes participants ont identifié à l’étape des groupes vulnérables (GV) qui sont des participants primaire et d’autre part des différents participants. Les comportements à promouvoir ont suivi à l’étape 3 ainsi que leurs manifestation tandis que l’étape 4 identifiait les actions et influence à promouvoir en direction des participants secondaires et tertiaires. A l’étape 5, les participants sous le guide des facilitateurs ont identifié les objectifs de changement de comportement en direction des différents intervenants à savoir primaires, secondaires et tertiaires. Ces données ont servi pour formuler à l’étape 6 les objectifs de communication à l’endroit des groupes à communication, mobilisation et plaidoyer. Les stratégies de communication ainsi que les canaux de communications ont été identifiés à l’étape 7. C’est également ici qu’on formule les messages qui seront pré testés à l’étape 8. Les données des étapes précédentes vont permettre d’élaborer un micro plan intégré de communication dont découle le plan d’action de l’AC ou du site.
16- Fin de l’atelier

Après l’Analyse Comportementale, il a été proposé une petite session d’échange en guise d’évaluation. Cette session qui s’est voulue participative avait pour principal objectif de rassurer si les objectifs ont été atteints et de discuter quant aux prochaines étapes. 
L’atelier a enfin été clôturé par Dr TCHAMBE de l’Equipe de Gestion Régionale de l’Ouest. Une pluie d’animation puis la photo de famille ont marqué la fin de la rencontre du Centre Multifonctionnel de Promotion des Jeunes de Dschang.

CONCLUSION :
A l’issu de ces 5 jours d’atelier qui a connu la participation de 30 SPE et 6 ECE, les résultats planifiés ont été atteints à la suite du programme qui a été entièrement couvert. Les jeunes SPE et ECE ont activement participé aux travaux et de cette participation active, on a pu lire leur engouement à être utile pour leur pair. D’ailleurs, l’évaluation que nous avons faite à la fin de l’atelier sous forme de causerie libre nous a permis d’être rassuré de l’efficacité des travaux qui ont été mené.
Les Pairs éducateurs ainsi formés vont servir de relais et d’informateur pour leur camarade. Tout en se séparant, tous se sont dits prêts et mieux outillés pour engager les travaux qui les attendent parmi lesquels Vacances sans SIDA pour les tous prochains jours.
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